Chapitre 14 : Le collier
John se réveilla quelques heures plus tard et son sexe réagit immédiatement à la présence de Rodney, proche et nu. Il resta allongé là quelques minutes, essayant d’ignorer son érection douloureuse mais décida finalement qu’en tant que dominant il pouvait exercer quelques droits sur le corps de son soumis. Il commença à le caresser avec insistance puis se saisit du lubrifiant sur la table de nuit et glissa ses doigts dans l’anus de Rodney qui émit un petit bruit de gorge..

-Trop mal après la nuit dernière ? Demanda John.

Rodney lui jeta un coup d’œil par-dessus son épaule.

-Mmm, non, marmonna t-il en levant une jambe pour donner un meilleur accès à John qui sourit. Une des choses qu’il commençait à vraiment  apprécier chez son soumis était qu’il ne disait jamais, au grand jamais non au sexe. Il avait une sexualité assortie à celle de John ce qui rendait le sexe de ce dernier très heureux.

John lubrifia sa verge dure comme pierre puis pénétra doucement Rodney. Ils étaient tous les deux encore à moitié endormis. C’était le sexe paresseux du matin, juste quelques petits va-et-vient tranquilles. Après la frénésie de la nuit précédente John sentait qu’ils avaient besoin de cela. Il embrassa la nuque de Rodney et bascula en lui. Le scientifique soupira. 

C’était une petite séance de sexe, légère et détendue. John jouit puis posa son menton sur l’épaule de son amoureux avec un soupir. Il était conscient que Rodney n’avait pas joui et il n’avait fait aucun effort pour l’amener à atteindre l’orgasme.

Quelque chose s’était approfondi entre eux depuis la nuit dernière et John sentit qu’il était temps d’affirmer sa dominance dans la chambre à coucher. Jusqu’à présent il s’était toujours retenu avec ses précédents soumis, ne faisant rien de plus que de jouer à les soumettre. Mais avec Rodney, il voulait aller plus loin. Ils faisaient tous deux le voyage ensemble et il avait le sentiment que Rodney serait un partenaire bien disposé, prêt à explorer sa soumission de la même façon que lui voulait explorer sa dominance.

-Je ne veux pas que tu jouisses aujourd’hui, chuchota John à son oreille. Rodney frissonna légèrement. Je veux que tu te tiennes lubrifié parce je pourrai avoir envie de te prendre à n’importe quel moment, ajouta-t-il en caressant le corps nu de son soumis, appréciant la manière dont ce dernier tremblait au contact de ses doigts. Quand je le voudrais, tu te pencheras et je te prendrais. Tu ne jouiras pas tant que je ne te l’aurai pas dit.

-D’accord, chuchota Rodney, la voix rauque, le sexe dur et plein d’espoir. John sourit. Il avait toujours aimé l’idée de garder un soumis tremblant sur le bord mais il n’en avait jamais eu un qu’il ait eu envie d’amener à ce niveau. Rodney réagissait toujours si admirablement et cela l’excitait vraiment.

-Je ne veux pas que tu touches ton sexe aujourd’hui, sauf pour utiliser les toilettes, continua John, ronronnant dans l’oreille de Rodney. Ton sexe est à moi, je suis le seul qui puisse le toucher. Il palpa le postérieur de Rodney qui ondula de plaisir. Ce beau cul charnu est également à moi.

-Oouais... Rodney émit un petit gémissement.

-C’est le mien, le mien pour le toucher, le mordre, le fesser. Il savait que Rodney aimait entendre ce genre de chose autant que lui aimait les dire. Le mien pour baiser, ajouta t-il d’une voix sourde. Rodney en eut presque un spasme.

-Ça n’a pas encore commencé, hein ? Demanda t-il plein d’espoir.

John grogna et lui pinça fermement la fesse. Rodney poussa un cri aigu.

-Qu’est ce que tu en penses ? Demanda John.

-J’espérais juste, soupira Rodney.

-Si tu es gentil aujourd’hui, je pourrais te laisser jouir ce soir, décréta John en souriant.

Rodney ouvrit largement les bras.

-Tue-moi maintenant ! Se lamenta t-il.

John rit. Il tourna Rodney vers lui et déposa un tendre baiser sur les lèvres de son soumis.

-Cesse de te plaindre ou bien je pourrais bien ne pas te permettre de jouir de toute la semaine, dit-il. Rodney le fixa d’un air tellement plein de détresse que John ne put s’empêcher de rire de nouveau.

Ils prirent une longue douche. John inspecta chaque pouce du corps de son soumis, cherchant si la rencontre de la veille avec la créature d’ombre n’avait pas laissé de séquelle. Rodney semblait indemne mais John décida de l’emmener tout de même voir Carson pour un check-up.

Ils s’habillèrent et se rendirent à l’infirmerie. John redressa les épaules alors qu’ils approchaient. Il n’aimait pas s’excuser mais son comportement du jour précédent avait été complètement insensé et il devait des excuses à Carson.

A leur entrée le médecin les observa avec circonspection et leur jeta un regard méfiant.

-Carson, je m’excuse, prononça rapidement John. J’espère que je ne vous ai pas blessé hier ? Il remarqua une petite meurtrissure sur le cou du médecin et grimaça.

-Juste un peu. J’étais plutôt inquiet à votre sujet, répondit Beckett dont le regard allait de John à Rodney. Rodney m’a dit qu’il s’occuperait de vous et je lui ai dit de m’appeler si vous aviez besoin d’une aide médicale. Mais je présume que ce n’était pas nécessaire vu que ni l’un ni l’autre n’avez appelé. Qu’est-ce qui n’allait pas John ?

-C’est mon dominant et je suis son soumis. Il était en rogne à cause de tous ces gens qui me touchaient, expliqua Rodney obligeamment. 

Ce n’était pas la façon dont John aurait dit ça mais c’était fichtrement près de la vérité.

Carson poussa un petit braillement de joie.

-Ainsi vous vous êtes finalement mis ensemble ? Dieu merci ! Je commençais à désespérer !

Rodney fonça les sourcils.

-Pourquoi ? Je veux dire…vous ne semblez pas très étonné, Carson.

-Je ne le suis pas. Pour commencer, vous flirtiez depuis des mois et je savais que vous tomberiez droit dans ses bras si vous arriviez à vous réveiller, cesser de vous voiler la face et entendre raison..

-C’est vrai ? Tu soupirais après moi ? Rodney sourit et jeta un regard de biais à John.

-Je voudrais bien que vous décriviez exactement « vous voiler la face », répondit John sur la défensive.

Rodney gloussa et John ne put s’empêcher de passer un bras autour de  sa taille et de l’attirer contre lui. Rodney se laissa aller et John eut de nouveau ce sentiment d’exactitude Il déposa un baiser dans les cheveux de Rodney et sourit à Carson qui rayonnait, enchanté, comme un marieur ravi de son propre ouvrage.

-Je suis désolé Carson, vous avez été un excellent ami pour nous et ce que j’ai fait hier était mal, s'excusa encore John.

-Pas de problème. Je suis ravi que vous soyez tous les deux ensemble.

-J’amène Rodney pour le check-up qu’il devait avoir hier, il dit qu’il va bien mais je veux l’avis d’un expert.

Rodney grogna.

-Si on peut véritablement être un expert en matière de vaudou.

-Soyez gentil, mon gars ou bien je pourrais me plaindre de vous auprès de votre dominant, répondit Carson. J’ai entendu dire qu’une bonne courroie peut accomplir des merveilles sur une bouche aussi futée que la votre.

Rodney grimaça mais il ne se sentait visiblement pas assez sur de lui pour continuer sur cette lancée.

-Bon, John, j’ai besoin de lui faire une prise de sang et écouter son cœur, entre autres, est-ce que ça va aller ? Vous voulez être présent ?

-Oui, oui ! John sourit, détendu. Ce n’était jamais facile pour lui de voir quelqu’un toucher Rodney mais il avait confiance en Carson et à présent qu’il lui avait donné la permission, c’était plus facile. Carson lui rendit son sourire et se dirigea vers Rodney qui se trouvait sur un lit derrière un paravent. John les rejoignit et observa le médecin faire son travail.

-Je suppose que tu vas profiter de notre présence ici pour rendre visite à Hicks, marmonna Rodney. John lui jeta un regard en biais, certain d’avoir décelé une note de jalousie dans la voix de son soumis.

-Je vais le faire, oui. Comment va t-il, Carson ?

-Il va bien. Nous allons le garder ici quelques jours et lui donner quelque chose pour aider à faire disparaître ses gonflements. Sa peau est un peu enflée et douloureuse. Bon, j’en ai fini avec vous Rodney, maintenant à votre tour, John.

-Moi ? Mais je vais bien ! Protesta le militaire.

-Hier vous avez eu une blessure à la tête et vous avez subi une légère commotion, vous vous en souvenez ?

-Pour être honnête, j’ai oublié, grimaça John en secouant la tête. Depuis, beaucoup de choses se sont passées, doc.

-Oui mais moi je n’ai pas oublié, répondit Carson avec fermeté. Donc laissez-moi voir ça.

Le médecin prit son temps, effectuant méticuleusement son travail habituel. John remarqua qu’il prenait plus de note que d’habitude tout en fronçant les sourcils. Il fit également plus de tests que John pensait que c’était nécessaire.

-Il y a un problème, doc ? S’enquit-il perplexe quand Carson eut terminé.

-Pas vraiment, non, répondit Carson en examinant ses notes. Puis il en repêcha quelques unes et se mit à les comparer. John posa sa main sur l’épaule de Rodney qui lui lança un coup d’œil interrogateur.

-En fait, je suis un peu étonné, commenta Carson. La blessure principale n’était pas mauvaise mais elle n’était pas négligeable non plus et aujourd’hui…elle est presque complètement guérie. Il y a également très peu de traces de brûlures sur vos mains et vos bras. Aucun gonflement, en fait, rien de plus qu’un léger brunissement. Et Rodney, non seulement paraît être complètement indemne après sa rencontre avec cette créature d’ombre hier mais sa tension artérielle s’est améliorée depuis le dernier relevé. En fait, d’ordinaire il est limite hypertendu mais maintenant ses résultats sont normaux.

-Bon, et bien tout ça semble être une bonne chose, pas une mauvaise, commenta Rodney.

-Ça l’est mais ce n’est pas normal et je n’aime pas les mystères, encore moins les mystères médicaux, grommela Carson.

-Que s’est-il passé à votre avis ? Demanda John.

-Et bien..Carson jeta un coup d’œil à ses notes puis sur eux. Je ne sais pas comment vous allez prendre ça mais il me semble probable que vous ayez formé le début d’un «Lifebond»( 1).

-Quoi ? John se pétrifia, se rappelant ses pères. Il avait passé les dix-huit dernières années se méfiant de toute idée de Lifebond et il était sous le choc.

-Bon, nous pouvons aussi mettre cela sur le compte des qualités revigorantes de beaucoup de relations sexuelles particulièrement bonnes que vous avez manifestement eu, sourit Carson mais les résultats sont plus marqués que ça.

-Qu’est ce que cela signifie ? Demanda tranquillement Rodney. Vous parlez du début d’un Lifebond. Ça veut dire que d’une façon ou d’une autre nous nous sommes liés pour la vie sans le savoir ?

-Non, c’est impossible. Si vous aviez créé un Lifebond vous le sauriez, sans aucun doute. Et si vous décidez d’en créer un, je pense que vous trouverez cela assez facile. Mais ça doit être une décision consciente et vous aurez besoin de passer par un certain processus mental et émotionnel pour y arriver. Cela ne peut pas se produire accidentellement, expliqua Carson fermement. Ça doit être intentionnel, vous devez le vouloir. Néanmoins j’ai eu connaissance d’exemples où un lien commençait à se former spontanément. Ce n’est pas un problème et il n’y a pas de quoi s’inquiéter. En fait, c’est une bonne chose comme l’atteste votre santé resplendissante.

John lança un regard prudent à Rodney, se demandant comment son soumis prenait ces nouvelles. C’était certainement plus qu’ils avaient tous les deux négocié. Rodney ne semblait pas particulièrement ennuyé. En fait il avait l’air plutôt heureux et son visage exprimait une vive curiosité sur le sujet.

-Jusqu’à présent je n’ai jamais vraiment prêté intérêt aux Lifebond. Pour être honnête  j’ai toujours trouvé qu’ils étaient un peu bizarres. Je ne savais même pas qu’il était possible pour des gens d’en commencer un. Je pensais qu’une formation était nécessaire plus des années de méditation et de sexe Shinzoïque pour atteindre ce niveau.

John émit un petit grognement et Rodney le regarda.

-Quoi ?

-Désolé, c’était juste la pensée de toi pratiquant le sexe Shinzoïque, grimaça John. Tu ne serais jamais capable de rester suffisamment tranquille.

Le Shinzoïque était une forme particulière de relation sexuelle entre dominant et soumis où les deux participants prenaient leur rôle à un niveau presque spirituel. Ils entraient dans un espace libre où ils étaient en accord parfait l’un avec l’autre, le soumis s’abandonnant à tous les niveaux possibles à son dominant et trouvant en lui-même un sous-espace silencieux et paisible. C’était aussi très stimulant pour le dominant qui entrait dans son propre espace, venant à voir son soumis comme une prolongation de lui-même, totalement en phase avec lui et sous son contrôle. Certains comparaient cela à un genre de chorégraphie dans lequel le couple avait un lien presque télépathique.

John avait déjà vu quelques couples Shinzoïques. Ils avaient l’air de planer l’un et l’autre et il en émanait une espèce de paix et de force mais il n’avait pas beaucoup de temps pour tenter d’atteindre ce genre de perfection.

-Je pourrais ! Protesta Rodney. Je suis un génie, je peux faire n’importe quoi avec mon cerveau !

-Bien, d’accord, acquiesça John sur un ton franchement incrédule, essayant d’imaginer Rodney impatient, irascible et bavard en soumis tranquille, obéissant et paisible, passionné de Shinzoïque et... échouer immanquablement.

-Revenons à notre sujet Rodney, reprit Carson. La profession médicale n’est pas entièrement certaine de savoir comment fonctionne le Lifebond mais l’écoulement de Kaeira lors du lien aide le processus curatif. Maintenant, Kaiera est un peu comme les autres énergies curatives, telle que Reiki mais il a un effet bien plus spectaculaire que Reiki quand il s’écoule lors d’un Lifebond.

-Vous semblez avoir encore moins de bon sens que d’habitude, déclara Rodney en secouant la tête. J’ai toujours pensé que ces trucs étaient surtout du charabia. Kaeira, Reiki…

-Et bien c’est difficile de les quantifier médicalement mais nous savons qu’ils existent. J’ai quelques articles médicaux là-dessus si vous voulez les consulter.

-Je suis sûr qu’ils seront pleins d’erreurs et d’inexactitudes mais si je dois être lié alors d’accord. Si cette chose m’est arrivée, je veux la comprendre, dit Rodney en faisant une grimace.

-Faites un saut à la porte après mon bureau et demandez-les à l’infirmière Morelli. Elle sait où ils sont classés.

Rodney bondit gaiement du lit et disparut. 

-Alors tous les deux vous vous êtes finalement trouvés, commenta Carson en jetant un regard spéculatif à John. Et comme vous semblez tous deux en bonne santé et détendus, je devine que tout va bien ?

-Fantastique ! Sourit John. Bien que j’aie toujours des problèmes pour contrôler mes émotions, Carson. Je n’ai jamais ressenti cela auparavant et c’est sacrément déroutant. Ce que je vous ai fait hier… Il soupira et secoua la tête, j’en suis réellement désolé, j’étais hors de contrôle.

-Et comment se sent Rodney ? Vous ne lui avez pas fait mal ? Demanda le médecin avec inquiétude.

-Quoi ? Non ! John secoua la tête avec véhémence. Pour parler franchement c’est la seule personne que je connaisse que je ne pourrais pas blesser quand je me sens comme je l’étais hier. Même lorsque je ressens cette obscurité, il suffirait qu’il dise un mot et je ferais marche arrière. Mais c’est plus facile si ça peut suivre son cours, si je peux me laisser aller, avec lui, sans risque, juste tous les deux. Et il manipule cela étonnamment bien, j’en suis encore un peu étonné. Il semble savoir comment s’y prendre avec moi.

-Bien. Le fait que vous ayez formé spontanément un pré- Lifebond est le signe que vous êtes compatibles. Des personnes s'acharnent pendant des années pour y arriver mais ne savent pas comment s’y prendre. Vous deux êtes ensemble depuis peu de temps et vous avez déjà les caractéristiques d’un lien fort, que vous choisissiez ou non de l’achever. Quant au coté émotionnel des choses, je déteste dire cela parce je peux voir que vous êtes quelqu’un de sceptique, vous pourriez jeter un coup d’œil aux principes de Shinzoin. Ils pourraient vous aider à maîtriser ça. En outre, pour éviter des malentendus comme hier vous devriez penser à mettre un collier à Rodney. Personne ne le toucherait sans votre permission, s’il en portait un.

-Je m’y emploie, soupira John. Faites-moi confiance, rien ne me ferait plus plaisir. Mais…je l'ai fait flipper en lui demandant de vivre avec moi, et après cette histoire avec Bates et son collier de formation …je ne veux pas le faire fuir.

-J’en doute. Je pense que Rodney est le genre de soumis qui aimerait la sécurité qu’apporte un collier, prononça Carson d’un ton grave. John se souvint de quelque chose que Rodney avait dit à Bates au sujet de la manière dont il voyait l’acte d’offrir un collier, comme un geste d’amour et qu’il avait toujours espéré que ce serait un instant romantique. Maintenant que vous êtes dans une relation amoureuse, il n’y a rien qui vous retient, continua Carson en lui tapotant le bras.

-Nous ne sommes ensemble que pour vous. Je ne suis pas sûr que Rodney veuille que qui que ce soit le sache, répliqua John. Nous allons devoir en parler.

Rodney revint muni d’un CD et John posa la main sur son épaule. S’il restait calme tranquille et se concentrait fort il pouvait sentir cette chaude et douce énergie flotter entre eux, autour d'eux, floue. Il réalisait à quel point le Lifebond était fragile hier, quand il n'avait pas pu pas toucher Rodney. Leur lien avait été bloqué et il avait manqué à John sans même qu’il s'en rende compte, sa perte le rongeant de l’intérieur, le rendant irritable et malheureux. Puis quand la nuit dernière ils avaient fait l’amour, c’était revenu, plus fort que jamais. Il devinait que le lien dépendait du fait qu'ils se touchent et se goutent fréquemment et faisaient régulièrement l’amour.

Ils quittèrent le box protégé par le paravent et Carson les mena de l’autre coté de l’infirmerie où Hicks était soigné. Comme ils approchaient John sentit Rodney se raidir. Il réalisa pourquoi quand il vit Bates debout à coté du lit de Hicks. Il posa la main sur l’épaule de Rodney et la serra tout en sentant les poils de son cou se hérisser.

Il était surpris de voir Bates ici, il savait que lui et Hicks avaient été amis mais c’était avant qu’il ne donne à Hicks le job de Bates. Il avait pensé que Bates pouvait être assez vindicatif pour s’en prendre à Hicks mais peut-être qu’il avait méjugé l’homme car Bates se tenait près de Hicks, lui parlant et ce dernier hochait la tête en souriant. Quelque chose dans ce petit tableau mettait John mal à l’aise mais il ne savait pas pourquoi.

Bates leva les yeux, les vit approcher et son expression s’assombrit. John sentit Rodney se tendre encore et il le serra plus fermement. Carson avait raison, Rodney avait besoin d’un collier et John ne voulait rien de plus qu’en mettre un autour de son cou, pour proclamer à tout le monde que Rodney était à lui et que personne ne pouvait le toucher.

-Bonjour Sergent Hicks, prononça John. Hicks le regarda, étonné.

-Vous venez me rendre visite, monsieur ? Demanda t-il, semblant pathétiquement heureux.

-Bien sûr. Je voulais voir comment vous alliez, répondit John.

La peau de Hicks d’ordinaire pale était bouffie et enflée mais cela n’avait pas l’air pire qu’un très mauvais coup de soleil et l’équipe de Carson le gardait sous contrôle.

-Je vais bien monsieur. Je serai de retour au travail à la fin de la semaine, répondit Hicks avec empressement.

-Nous verrons ça, mon garçon, dit Carson avec un bon sourire. Peut-être la semaine prochaine.

-Prenez votre temps, sergent ! S’exclama Rodney avec entrain. Je veux dire…pas besoin de se presser. Vous ne manquez à personne où quoi que ce soit. Il jeta un regard de biais à John qui retint un grand sourire. Oh ouais ! Sans aucun doute Rodney était jaloux. Cela lui donna de l’espoir.

Un collier ne garderait pas seulement les autres dominants loin de Rodney. Il proclamerait aussi à tous ceux qui étaient intéressés que John avait pris un soumis et que la place était prise. Bien sûr, un dominant pouvait prendre plus d’un soumis mais ce n’était pas son style. D’ailleurs, John doutait que beaucoup de soumis prennent le risque de contrarier l’irascible Dr McKay en entreprenant une démarche sur lui. Après tout, Rodney contrôlait la cité et personne ne voudrait être condamné toute sa vie à des douches froides pour avoir osé faire des avances à son dominant.

John bavarda quelques minutes avec Hicks puis écourta car il savait que Rodney n’était pas à l’aise aussi près de Bates. John ne pouvait le blâmer pour ça. Lui-même se serait senti embarrassé s’il avait été à sa place. Bates se tenait là, leur lançant des regards noirs, les yeux fixés sur la main de John posée sur l’épaule de Rodney, supputant visiblement ce que cela pouvait signifier.

De temps en temps son regard se portait sur le cou de Rodney et John savait qu’il y cherchait un collier. Rodney portait sa blouse de laboratoire dont le revers assombrissait le cou, rendant difficile à voir ce qu’il pouvait porter là.

John était content que Hicks aille bien. Il quitta l’infirmerie avec Rodney, la main toujours posée sur son épaule, tirant le meilleur parti de leurs deniers moments ensemble avant qu’ils ne reprennent leur travail respectif.

-Vous n’avez pas perdu votre temps ! Une voix retentit derrière eux dans le couloir. Rodney se pétrifia. John se retourna avec une lenteur délibérée. Bates se tenait là, les poings serrés sur les cotés, les fixant tous les deux.

-Excusez-moi caporal, vous avez quelque chose à me dire ? S’enquit John. Rodney s’approcha de lui de façon à ce que leurs hanches se joignent et le lien entre eux vrombit, tendu comme s’il réagissait intensément devant un danger.

-Je suis en train de penser à quel point c’est injuste. Vous m’avez écarté de McKay parce que vous le vouliez pour vous. Vous m’avez rétrogradé pour pouvoir mettre la main sur mon soumis.

-Je n’ai jamais été votre foutu soumis, stupide crétin ! S’exclama Rodney. Quand est-ce que vous arriverez à mettre ça dans votre minuscule cerveau ?

-Vous étiez à moi, vous étiez à « ça » d’être à moi, gronda Bates en rapprochant son pouce et son index.

-Il vous a rejeté. Acceptez-le, caporal, déclara John fermement. Maintenant il est à moi.

-Ah bon ? Je n’aperçois pas de collier sur lui, remarqua Bates avec un petit sourire sinistre. Il me semble qu’il est toujours une proie facile.

Rodney émit un petit bruit sourd de gorge. John posa une main d’avertissement sur son bras pour l’empêcher de se jeter sur l’autre homme. Sa propre colère couvait sous la surface mais il savait que Bates les provoquait et il refusait de relever le défi.

-Ecoutez-moi bien, méchant petit crétin, reprit Rodney. Il est mon dominant et jamais, au grand jamais je ne vous aurais appartenu. Et pour ce qui est du collier, si jamais il voulait m’en mettre un, je serais fier de le porter, contrairement à cet infect collier étrangleur que vous vouliez mettre autour de ma gorge. Maintenant fichez-moi la paix parce que je l’ai vu quand il devient jaloux et, faites-moi confiance, vous ne voulez pas de nouveau être l’objet de la colère de John Sheppard !

Bates émit un autre petit sourire tordu.

-Vous laissez votre soumis livrer bataille pour vous, colonel ? Railla t-il.

John éclata de rire, ce qui réduisit visiblement à néant les illusions de Bates.

-Il se débrouille sacrément bien, répliqua t-il avec un haussement d’épaules. Cherchez-le et vous nous trouverez tous les deux, Bates. Maintenant Rodney a fait son choix. Acceptez-le et sortez de nos vies parce que si vous posez encore un doigt sur lui, je vous promets que je vous tuerais de mes propres mains.

John n’avait pas élevé la voix en le disant mais personne dans le couloir ne douta de ce que cela signifiait. Il posa sa main sur l’épaule de Rodney puis ils se détournèrent et s’éloignèrent, laissant Bates derrière eux. John ressentait une petite lueur de bonheur. Rodney avait déclaré qu’il serait fier de porter son collier ! Tout en marchant il laissa son doigt se balader doucement sur le cou de son amoureux, songeant à quel point ce serait bon de voir son collier reposer là, proclamant que Rodney était à lui pour que tout le monde puisse le voir.

Ils entrèrent dans le transporteur. Le labo était le premier arrêt. Quand ils y arrivèrent Rodney se prépara à partir mais John l’attrapa en le tirant en arrière, l’épingla contre le mur du transporteur et l’embrassa avec force. Rodney soupira et fondit contre lui. John aimait la façon dont son soumis faisait cela, ça l’excitait fortement. Il souhaitait qu’ils n’aient pas à travailler alors il n’apprécierait rien de plus que de pousser Rodney à ses genoux pour recevoir une autre de ses pipes véritablement spectaculaires. Mais il était tard et il se satisfit d’un baiser. C’était tout de même fichtrement bon et quand il le relâcha, Rodney cligna des yeux, semblant sous le choc.

-D’accord…comme ça…cela va vraiment me donner envie de travailler, ronchonna Rodney mais en souriant quand même.

-Je sais à quel point tu peux être absorbé. Je veux juste m’assurer qu’un petit coin de ton cerveau se souviendra de moi quand tu seras occupé à faire exploser des trucs dans ton labo.

-Contrairement à ce que tu penses, la grande majorité de ce que je fais ne nécessite pas d'explosions, rétorqua Rodney.

-Ouais, quoique…John posa la main sur le postérieur de Rodney. Rappelle-toi seulement que ce cul est à moi, chaque fois que je le veux. Il le serra puis ouvrit la porte et poussa Rodney dehors. Ce dernier resta là un moment en regardant tristement l’avant de son pantalon.

-Et pour ce qui est de ne pas me toucher et cette question de ne pas jouir ? Demanda t-il, son adorable regard bleu plein d’espoir.

-C’est toujours la règle, sourit John en refermant la porte sur le doux bruit du soupir de protestation de Rodney.

~*~

Rodney chantonna en travaillant toute la matinée. Il apporta de nouveau des beignets et du café à son équipe et était véritablement de bonne humeur. Hier avait été une dure journée mais aujourd’hui elle serait bonne, il pouvait le sentir. Son cul était agréablement douloureux à chaque fois qu’il s’asseyait et parfois, quand il s’y attendait le moins, il avait un flash-back des évènements de la nuit passée. Hors de contrôle, John s'était montré flippant  mais excitant et Rodney avait senti qu’il comprenait son dominant à un niveau pratiquement intuitif. Les humeurs de John étaient complexes et de temps en temps sombres mais maintenant Rodney se sentait moins comme un novice dans leur relation. John gérait mieux leur rapport en général mais il avait aussi cette étrange vulnérabilité et Rodney l’aimait encore plus pour cela.

Il soupira, se sentant absurdement en paix avec le monde. Il avait un travail qu’il adorait, était amoureux d’un homme qu’il adorait et avait le sexe le plus étonnant de sa vie et d’une façon générale, il ne pensait pas que les choses pourraient aller mieux. C’était stupéfiant à quel point sa vie avait changé depuis qu’il était arrivé sur Atlantis. Il grimaça en se souvenant la personne totalement merdique qu’il avait été il y avait quelques courts mois de cela.

Il s’assit à son poste de travail et sourit en sentant la pression sur son cul bien baisé. Son sexe durcit un peu, plein d’espoir et il soupira. Ce matin John lui avait donné des instructions très claires et Rodney n’était pas, en dépit de ce que d’autres gens pouvaient penser, le genre de soumis qui désobéissait aux ordres d’un dominant qu’il aimait et respectait. Il pouvait se rendre aux toilettes des hommes et se masturber mais il ne le voulait pas. Il aimait donner à John le contrôle de son corps. Ça l’excitait de savoir que John lui avait ordonné de ne pas toucher son propre sexe. Cela le gardait sur le bord et il savait que quand John lui permettrait de jouir, ce serait spectaculaire.

Rodney essaya d’avoir John par radio au moment du repas de midi mais à son grand agacement son amoureux avait été appelé sur le continent. Il se contenta d’un sandwich, sentant sa bonne humeur se dissiper quelque peu. Deux ou trois heures plus tard il reçut un appel lui enjoignant de jeter un coup d’œil sur un Jumper et se mit en route en ronchonnant. Il détestait être interrompu dans son travail et les Jumpers n’étaient pas exactement une priorité pour lui.

-Qu’est-ce que je suis ? Un mécanicien ? Grommela t-il. C’est toujours «  McKay réparez ceci,  McKay réparez cela. McKay, mon ordinateur ne fonctionne plus, McKay, un des Jumpers a besoin d’un nouveau joint d’étanchéité, bla, bla, bla… » Il arriva au Jumper, serrant la boite à outils dans sa main et frappa sur le mécanisme de la porte. Le Jumper s’ouvrit et Rodney fit un pas en avant, toujours grommelant. La cité pourrait être sur le point d’exploser et il y a toujours un idiot à quelque part pour me demander de réparer une foutue machine à café, marmonna t-il. La porte se referma derrière lui et il déposa sa boite à outils au pied d’une couchette.

-Tu parles tout seul ? Demanda une voix derrière lui. Il sursauta puis sentit un crépitement familier d’excitation le traverser comme deux bras s’enroulaient autour de lui. Je reviens juste du continent et tout ce à quoi je pouvais penser pendant le voyage de retour était à ton cul, murmura John à son oreille. Je veux que tu te penches au-dessus de la console de vol pour que je te prenne.

Rodney déglutit avec difficulté. Il y avait quelque chose d’incroyablement sexy d’être juste disponible pour son dominant, chaque fois que John avait envie de le posséder. Cela l’excitait comme l’enfer mais en même temps, savoir qu’il ne lui était pas permis de jouir rendait l’évènement plus significatif. Il avait envie de jouir parce que rien que d’entendre son dominant parler sur ce ton bas et sexy, ça le rendait dur. Mais aussi, savoir qu’il ne pouvait pas prendre son plaisir signifiait que son corps était vraiment le jouet de son dominant afin que ce dernier puisse en jouir chaque fois qu’il le voulait et cela l’excitait encore plus.

Il se hâta vers la console, déboutonna rapidement son pantalon et le laissa tomber sur ses chevilles, puis il se courba, s’inclina en avant et se tint dessus. Cela lui faisait bizarre de rester ainsi, le postérieur exposé, attendant que son dominant le baise. Mais c’était aussi fichtrement torride. Nom de Dieu ! Ils se trouvaient dans un Jumper ! Il se sentait comme s’il allait être assailli mais c’était une agréable sensation. John actionna deux ou trois commutateurs, ferma la trappe et activa le mode invisible. Rodney poussa un soupir de soulagement. La dernière chose qu’il voulait était que le visage curieux de Radek apparaisse à la fenêtre et les voit dans cette position totalement compromettante.

Il sentit John se placer derrière lui et faire courir ses mains sur son postérieur. Rodney soupira, captant ce bourdonnant qu’il ressentait toujours quand John touchait sa peau nue.

-Tu es superbe. Beau et sexy, prêt pour moi, chuchota John. Ecarte grand les jambes. Largement, c’est bon. Est-ce que tu te souviens que je t’ai dit de te garder lubrifié pour moi ? Rodney haleta légèrement comme un doigt glissait inopinément dans son derrière. Oh oui ! C’est vraiment bon ! Ronronna John. Il se pencha en avant et déposa un baiser sur la nuque de Rodney qui se mit à trembler. À qui appartiens-tu? Demanda t-il, faisant glisser son doigt avec insistance dans l’anus de Rodney qui ferma les yeux.

-À toi, chuchota t-il, excité au-delà de tout. Merde, c’était torride ! John était irréfutablement dans la commande et Rodney ne s’était jamais senti plus soumis de toute sa vie. Auparavant, il n’avait jamais fait plus que jouer avec sa propre soumission, l’appréciant dans la mesure où il prenait son pied mais ne donnant jamais plus que ce qu’il devait. Il n’aurait jamais pu faire cela avec un autre dominant, s’offrir pour une relation sexuelle sans espérer pouvoir jouir, au moins jusqu’à un certain point pendant l’acte. Merde ! Il aurait dit à un autre d’aller se faire voir ailleurs s’il avait même suggéré cela. Mais avec John c’était tellement excitant que son corps tout entier en tremblait.

Il avait beaucoup lu à propos du sous-espace des soumis, c’était difficile d’éviter les articles criards sur le sujet comme s’il s’agissait d’un Saint Graal inaccessible, exigeant des connaissances spéciales pour y arriver. Jusqu’à présent il n’avait jamais prêté attention à tout ça. S’il jouissait, le sexe était bon et s’il ne jouissait pas il était en rogne.

Cependant, là c’était différent. Il y avait tout simplement le plaisir d’être dans cette posture et celui, évident, que John aurait en le prenant. Rodney soupira et posa la tête sur la console, écartant les  jambes aussi largement que possible, détendant ses muscles internes afin que John puisse le pénétrer plus facilement. C’était incroyable !

-Oh, c’est bon ! Tu es si bon ! Murmurait John, ses mains caressant avec insistance les fesses de Rodney. Maintenant je vais te prendre, te prendre durement…

Rodney sentit ses fesses encore écartées puis la sensation maintenant familière du sexe de John poussant dans son anus. Il y avait toujours un moment de brûlure quand l’anneau du muscle était franchi mais ensuite venait cette sensation de plaisir quand le grand et puissant sexe de John le remplissait jusqu’à la garde.

Rodney s’agrippait à la console, cloué dans cette position pendant que John entrait en lui. Il entendit son dominant émettre un petit sifflement de plaisir pendant qu’il le pénétrait complètement. Puis les doigts de John glissèrent sous sa chemise et tordirent doucement ses mamelons. Rodney poussa un petit cri rauque et John lui parla à voix basse, son souffle chatouillant l’oreille de Rodney. 

-Mmm, prends-le, prends-moi, ronronna John en effectuant un mouvement de va et vient avec ses hanches.

Rodney commença à haleter comme le gros sexe l’emplissait, s’enfonçant profondément en lui à chaque coup de hanche de son amoureux. Cela ne faisait que quelques jours que Rodney avait permis à John de le pénétrer pour la première fois mais il avait l’impression que cela faisait une éternité.

Rodney pensa que c’était ainsi que les choses devaient être. Le sexe de John était à sa place, en lui. Leurs corps s’harmonisaient à la perfection. Il y avait une semaine de ça il n’aurait jamais imaginé que cela pouvait être aussi bon. Son anus s’était adapté à la taille de John et même si parfois il sentait une petite douleur à cause d’une utilisation fréquente, cela n’était rien au regard du plaisir qu’il ressentait en sentant John dans son corps.

-Tu es bon…si serré, disait John. Rodney miaula de plaisir, s’arquant en arrière alors que John commençait à le marteler avec ardeur. Le sexe de Rodney était dur et s’égouttait mais il retenait son propre orgasme, se forçant à ne pas s’abandonner aux vagues de plaisir qui le  parcouraient. Puis John poussa un cri triomphal et c’était terminé.

Il y eut une courte pause pendant laquelle Rodney n’eut envie de rien d’autre que de prendre son sexe dans la main et s’amener lui-même à l’orgasme mais il tint bon. Son corps se couvrit de sueur sous l’effort qu’il faisait pour se retenir.

Finalement John se retira et il l’entendit remonter sa braguette. Puis il caressa de nouveau son cul nu.

-C’était fantastique ! S’exclama t-il, tu peux te redresser maintenant.

Rodney se releva en chancelant et se retourna. John regarda son sexe dressé et fuyant et sourit. Il attira Rodney à lui et l’entoura de ses bras.

-C’était bon, c’était tellement bon ! Tu as tenu, je suis fier de toi.

-C’était bon. Merde, je tremble ! Rétorqua Rodney en se serrant contre le corps protecteur et chaud de son dominant. Les mains de John descendirent sur ses fesses et les serrèrent.

-Tu n’as pas idée de comment c’était. Je veux dire…le sexe dans le Jumper et toi…le prenant juste comme ça. Sans discuter. Dieu ! Que je t’aime Rodney !

-Mmm.

Rodney se réjouit de l’éloge de son dominant. Rien que pour ça, cela valait le coup de ne pas avoir un orgasme et il savait que quand John lui en donnerait un, quand cela lui serait permis, ce serait encore mieux. A ce propos, il se demanda ce que son dominant avait à l’esprit. Il en était venu à connaître suffisamment John pour se douter qu’il lui préparait quelque chose.

-Je veux que tu me retrouves ici ce soir, lui dit John comme s’il avait lu dans son esprit. Après le travail retourne dans tes quartiers pour te changer. Mets quelque chose de chaud et rejoins-moi à sept heures. Je t’attendrai.

-Qu’est ce que tu as en tête ?

John se recula et posa un doigt sur les lèvres de Rodney.

-C’est une surprise, dit-il doucement avant de réclamer encore un doux baiser.

Puis, à contrecœur, il se dégagea et s’en alla.

Rodney soupira et réajusta ses vêtements. Il pouvait sentir le sperme de John s’écouler hors de lui et avait besoin d’aller à la salle de bain pour se nettoyer mais il aimait cette sensation. Il dut attendre quelques minutes afin que son érection diminue assez pour qu’il puisse remonter son pantalon. Il maudit vivement son dominant pour ce petit inconvénient.

Quand il fut enfin présentable, il attrapa sa boite à outils et quitta le Jumper plus heureux que quand il y était arrivé.

Pour son rendez-vous avec John, Rodney revêtit une chemise en soie d’un ton bleu vif et le pantalon noir le plus serré qu’il possédait. Il passa même du gel dans ses cheveux et quand il se regarda dans le miroir il songea qu’il était loin du personnage débraillé d' il y avait quelques semaines de cela.

Il arriva au Jumper pour y trouver John déjà présent. Il fit une pause et retint son souffle. John était sensationnel. Il portait un de ces pantalons serré noir en cuir, qui lui donnait de longues jambes minces et une chemise ample noire à col ouvert qui dévoilait quelques touffes de poils sombres. Il avait passé une veste en cuir par-dessus sa chemise et portait une boucle d’oreille en argent. Même ses cheveux semblaient encore plus hérissés. Rodney prit le temps de le contempler.

-Tu es en train de baver. John posa son doigt sur la mâchoire de Rodney et lui referma la bouche.

-Tu te balades avec une allure terriblement sexy et je suis supposé ne pas baver ? Répondit Rodney d’un ton plaintif.

John le fit taire avec un baiser rapide et ils entrèrent dans le Jumper.

-Nous refaisons comme tout à l’heure ? S’enquit Rodney.

-Non, répondit John en secouant la tête et en refermant la trappe derrière eux.

-Tu veux dire que nous allons vraiment quelque part ? Questionna Rodney étonné pendant que John s’installait sur le siège du pilote.

-Ouais. John désigna le siège du passager.

-Où ? Rodney ne voyait pas un endroit où il pouvait particulièrement aller. Ce n’était pas comme si la galaxie de Pégase était équipée pour la vie nocturne et les bars.

-Tu verras, répondit John mystérieusement.

Après un court voyage au-dessus de l’océan, ils atterrirent dans un endroit familier. Rodney sourit comme ils avançaient au dehors. John attrapa un panier sur une des couchettes puis il prit la main de Rodney et l’entraîna vers la plage.

-De retour sur le lieu du crime ? Demanda Rodney, se rappelant leur fantastique première sortie et aussi leur fantastique premier baiser.

-Mmm … John fit une pause pour l 'embrasser et Rodney se serra contre lui.

-Si j’avais su que cela mènerait à tout ce sexe torride, je n’aurais même pas hésité, continua Rodney.

John leva les yeux au ciel.

-Tu ne penses vraiment qu'à ça, toi! S'exclama t-il.

-Excuse-moi mais je suis celui qui n’a pas joui de toute la journée et toi tu as joui deux fois, alors je peux être pardonné, rétorqua Rodney.

-Tout vient à point à qui sait attendre, formula John en l’attirant de nouveau contre lui.

Ils cheminèrent le long de la plage et Rodney s’arrêta quand il vit la table dressée sur le rivage sableux et les couvertures posées autour d’un feu chaud et accueillant.

-Tu avais prévu ça ? Demanda t-il surpris en clignant des yeux.

-Oui. J’ai transporté des approvisionnements toute la journée  sur le continent pour les athosiens et lors du dernier voyage, j’ai pris le temps d’installer cela.

-Pour moi ? S’enquit Rodney. C’était la chose la plus ridiculement romantique qu’il ait jamais vu et il n’était pas exactement le genre de soumis à susciter des gestes pareils de la part de ses dominants précédents.

-Pour qui d’autre ? John leva de nouveau les yeux au ciel. Viens.

Il attira Rodney toujours étonné vers la table et le fit asseoir. Il commençait à faire sombre et les étoiles apparaissaient dans le ciel au-dessus d’eux. C’était une belle soirée, encore chaude avec une légère petite brise.

John prit place en face de lui et alluma les bougies. Puis il ouvrit le panier qu’il avait apporté avec lui, en sortit une grande assiette  de nourriture et la posa au milieu de la table.

-J’en ai une autre dans le panier, si tu préfères. John s’arrêta et prit une profonde inspiration, mais si tu le veux, nous pouvons partager celle-là.

Rodney le fixa. C’était une question chargée de sens, de loin le sujet de beaucoup de comédies romantiques et la substance d’une ridicule quantité de littérature également romantique depuis des siècles. Jusqu’à présent Rodney s’était sentit mal à l’aise à ce propos, mais après hier, il se trouvait qu’il n’avait plus aucun doute. Il était avec John et il voulait être avec lui pour toujours. Une fois qu’il s’était bien mis cela en tête, tout le reste était à sa place.

-Ça a l’air bon, répondit-il, la voix un peu éraillée par l’émotion, se surprenant lui-même. Un sourire éclaira le visage de John et Rodney se sentit envahi par une vague de chaleur. Il venait de faire quelque chose de bien. De très bien, même.

John remplit sa fourchette et lui en offrit le contenu. La bougie vacilla, éclairant le visage de John. Le feu tout proche les réchauffait. Rodney prit la fourchetée. John posa la main sur lui. Rodney mâcha. C’était délicieux et il se demanda comment John avait soudoyé le personnel du mess pour faire cela.

-C’est bon ? S’enquit John en se servant.

-Fantastique, répondit Rodney en avalant son morceau.

John leur versa un verre de vin et Rodney prit une petite gorgée, légèrement abasourdi par tout cela. C’était si romantique !  La table sur le rivage, sous le ciel étoilé, le plat admirablement cuisiné, le feu crépitant tout près et les couvertures qui les attendaient. Et maintenant il partageait un plat avec quelqu’un. Il n’avait jamais imaginé que cela pourrait arriver.

Par le passé, il avait toujours été un peu horrifié par l’idée. Cela semblait romantique mais ça signifiait abandonner le contrôle de sa nourriture et il n’était pas à l’aise avec ça. Cependant, il pouvait maintenant s'apercevoir que ce n'était pas du tout ce qu'il croyait. Ce n’était pas comme s’il devait tout le temps attendre John pour s’alimenter. S’il voulait manger un beignet au labo, rien ne l’en empêchait. Seulement quand lui et John étaient installés ensemble pour le repas, son dominant pouvait le nourrir de sa main et Rodney trouvait que ce n’était plus difficile du tout. En fait, cela avait quelque chose de relaxant.

D’habitude il enfournait sa nourriture si vite qu’il la goûtait à peine, mais John l’alimentait lentement, prenant lui-même quelques morceaux entre les bouchées qu’il offrait à Rodney et c’était vraiment une expérience partagée.

Il n’avait jamais vraiment "partagé" un repas avec quelqu’un d’autre auparavant. Ils prenaient du plaisir à chaque morceau. Il aimait l’intimité créée par le fait que John apportait la fourchette à sa bouche et de temps en  temps essuyait un peu de sauce sur ses lèvres avec le doigt ou lui caressait tendrement la joue avec le dos de la main. Rodney était étonné de se sentir ainsi connecté avec son dominant en partageant un repas. Cela leur donnait le temps de vraiment discuter et ils se touchaient bien plus qu’ils le faisaient d’ordinaire en mangeant.

Rodney se concentrait sur son dominant, l’observant couper la nourriture avec ces longs et élégants doigts, regardant le reflet de la flamme dansante de la bougie dans ses yeux tout en faisant durer chaque bouchée. Pendant ce temps les vagues roulaient sur le rivage un peu plus loin de la table et une brise légère voletait dans les cheveux de John alors que le feu crépitait et dansait dans l’obscurité.

-Mes parents n’ont jamais partagé un plat, murmura Rodney. Aucun d’eux ne voulait laisser le contrôle à l’autre. Jusqu’à présent je n’avais jamais compris l’importance que cela avait. Tous ces foutus films sur le sujet…

-Je sais, grimaça John. Je suis sorti avec un soumis qui adorait ces fichus films. J’ai pensé que si je devais supporter une fois de plus une de ces comédies romantiques bébêtes au sujet d’un couple partageant un plat avec la mauvaise personne ou quoique ce soit de pareil, je deviendrai fou !

Rodney sourit.

-Et maintenant nous sommes ici…en train de faire quelque chose d’encore plus romantique que dans les films.

-Et bien, ce n’est pas très difficile. Je parie que tu ne regardes que des films de science-fiction, fit remarquer John.

Rodney se mit à rire.

-Ouais ! Admit-il doucement.

John sortit du panier un plat de mousse au chocolat noir, le plaça entre eux sur la table, en remplit une pleine cuillérée et la porta aux lèvres de Rodney.

-Oh merde ! Soupira Rodney en la goûtant. C’est trop bon !

-Je pensais à un truc, commença John. Rodney remarqua que la voix de son dominant était un peu tendue. Carson sait, Bates sait…et nous venons de partager un plat, maintenant je pense que tu es d’accord pour que le reste de la cité sache à propos de nous ?

-Oui. Tout d’abord garder cela secret était une idée idiote, répliqua Rodney en haussant les épaules. J’étais certain que nous allions rompre et je ne voulais pas que le désastre inévitable soit plus public que nécessaire. J’en ai terminé avec cela maintenant. En fait je veux que chaque soumis de cette base sache que tu es pris, comme ça ils pourront s'arrêter de se jeter à tes pieds chaque fois que tu passes.

-Parce que ça arrive tous les jours ! S’exclama John en levant les yeux au ciel.

-Ne me dis pas que Hicks ne t’a pas fait des avances, rétorqua Rodney. Je n’avais jamais vu des yeux de chiot pareils que quand il te regardait.

-Il m’a fait des avances, en effet, il y a quelque temps. Mais c’était avant que je réalise que je te désirais et je lui ai répondu que je n’étais pas intéressé. C’est un beau garçon mais…je le trouve un peu ennuyeux.

-Et bien, s’il y a une chose que je peux te promettre, c’est de ne jamais être ennuyeux. Je pourrais te rendre fou mais ce ne sera pas d’ennui, répondit Rodney en reprenant une cuillerée de la délicieuse mousse au chocolat que lui tendait John.

-Oui, j’ai remarqué ça. Je pense que c’est en partie ce qui m’a attiré. Tu sais, la première chose que j’ai pensé quand je t’ai vu c’était que tu allais être une source de problèmes et… je ne me suis pas trompé !

Rodney grogna.

-La seconde chose que j’ai remarqué à propos de toi était ton cul, ajouta John de cette voix sourde qui allumait toujours Rodney. Et depuis je fais une fixation dessus.

-Moi, la première chose que j’ai remarqué c’était tes cheveux puis j’ai essayé de ne pas faire attention à toi jusqu’à ce jour où tu as fais irruption dans mon laboratoire  en portant seulement une serviette. C’était alors difficile de ne pas te remarquer.

-Tu étais insupportable, grimaça John.

-Et tu m’as montré que tu savais comment me prendre, répondit Rodney, le regard fixé avec attention sur la lèvre inférieure de John.

-J'y suis arrivé, murmura John, les yeux fixés sur le visage de Rodney.

-Oui, convint Rodney doucement.

Ils s’observèrent silencieusement pendant un instant, la brise les caressant doucement. John promena avec insistance son doigt dans le creux de la main de Rodney puis il se déplaça et retira quelque chose du panier à coté de la table. C’était une petite boite que Rodney reconnut vaguement. Elle se trouvait dans la chambre de John, sur la table de nuit, près de la photo de ses parents. 

-Je voulais t'offrir cela, prononça John en posant la boite devant Rodney. Est-ce que tu me ferais l’honneur de le porter ?

Rodney baissa les yeux sur la boite et sentit sa bouche devenir sèche. Ses doigts, habituellement si adroits la saisirent avec gaucherie. Il jeta un coup d’œil à John qui semblait aussi nerveux que lui, son masque habituel de nonchalance tenant à peine en place. Rodney savait qu’il pouvait voir une facette de son dominant que John ne laissait voir à personne d’autre.

Il ouvrit doucement la boite et y trouva un collier lisse en or blanc brillant, niché dans un écrin raffiné de soie noire. Il s’en saisit et glissa sensuellement le métal frais entre ses doigts. Il portait une simple bande d’or sur laquelle était gravé en élégantes lettres italiques un nom : John Sheppard.

Rodney le retourna et eut le souffle coupé en apercevant un mot gravé à l’intérieur, où il ne serait jamais vu, où il reposerait, caché contre sa chair : Mien.

Rodney le regarda, soudainement sans voix. Personne ne lui avait jamais offert de collier auparavant et il n’avait jamais voulu en porter un. Mais maintenant il se rendait compte qu’il le voulait plus que tout. Il se demanda quel effet cela ferait de marcher dans les couloirs d’Atlantis en étant un soumis portant un collier, avec le nom de John Sheppard dessus, proclamant sa propriété de façon aussi chic.

-Si c’est trop tôt, prononça John avec anxiété. Après Bates…je n’étais pas certain…

Cela n’avait rien à voir avec le collier de Bates. Ce n’était pas un affreux collier étrangleur, conçu pour retenir, restreindre et étrangler dans la soumission. C’était une belle pièce de joaillerie, destinée à être offerte en cadeau, un témoignage d’amour et d’affection.

Il y avait un monde entre l’élégante gravure du collier et la grossière formule de dominance de celui de Bates. Les colliers arboraient typiquement le nom du dominant, jamais celui du soumis. Ainsi quiconque rencontrait le soumis savait qui lui avait donné son collier et à qui il aurait affaire s’il lui faisait du mal ou tentait de le draguer.

Rodney fit courir ses doigts sur la gravure. Mien. C’était parfait de simplicité.

Il remarqua le regard inquiet de John et réalisa qu’il n’avait pas encore donné de réponse à son amoureux. Il se leva, se dirigea vers l’endroit où John était assis et s’agenouilla devant lui. Puis il plaça le collier dans les mains de son dominant.

-Je suis à toi, chuchota t-il. Il aperçut un éclair de joie dans les yeux de John.

Rodney posa ses mains sur les genoux de John et pencha le cou pour accepter le collier. Il trembla légèrement quand il sentit les doigts de son amoureux frôler sa gorge et la caresse fraîche du métal sur sa peau. Il y eut un petit clic et le collier fut attaché. Pour la première fois de sa vie il était un soumis portant un collier.

Il ne s’était jamais attendu à ce que ce soit un moment si intense. Il portait un collier. Aux yeux de tous il était maintenant le soumis de John et il ressentit un sentiment de soulagement. Il n’avait plus à se ronger les sangs, plus à hésiter. Dorénavant il appartenait à John, pour toujours, quoi qu’il arrive. Il ne désirait rien d’autre.

John passa les doigts sous son menton pour lui relever la tête qu’il saisit entre ses mains et l’attira à lui. Leurs lèvres se rencontrèrent et des étincelles parcoururent le corps de Rodney. Les lèvres de John étaient fermes et tendres contre les siennes et Rodney s’ouvrit, se sentant perdu dans une brume de sensations des plus intenses.

Il était agenouillé devant son dominant, soumis portant un collier et embrassé. Il sentit soudain, venant de nulle part, la chaude et douce sensation qui s’écoulait entre eux, plus puissante que jamais.

John l’embrassait sans pouvoir s’arrêter et Rodney s’accrochait à ses genoux, totalement à la dérive. Au loin il pouvait entendre le clapotis des vagues sur le rivage. Au-dessus d’eux les étoiles scintillaient dans la nuit et c’était comme si toute sa vie se résumait à ce moment parfait.

Quand John finit par le relâcher, les genoux de Rodney flanchèrent et il regarda son dominant avec ravissement. Le métal frais du collier lui faisait une sensation peu familière sur la peau et il pouvait entendre le léger tintement des maillons quand il bougeait la tête.

Mien. Le mot se trouvait contre sa chair. Un secret entre lui et son dominant.

Il portait un collier.

John se releva. Il tira Rodney, qui pour une fois était silencieux sur ses pieds. Il l’emmena sur les couvertures et le fit s’allonger sur le dos. Puis il le chevaucha.

C’était comme la première fois qu’ils s’étaient embrassés, ici, sur la même plage.  John s’empara des bras de Rodney, les repoussa au-dessus de sa tête et réclama de nouveau ses lèvres. Seulement, cette fois-ci, c’était exponentiellement différent parce qu’il portait un collier. Maintenant il appartenait à John. Le métal autour de son cou le prouvait, afin que tous le voient.

Rodney, hébété, leva les yeux vers son dominant alors que celui-ci commençait à déboutonner sa chemise. John prenait son temps, ses doigts glissaient sensuellement sur le tissu, taquinaient les mamelons de Rodney et caressaient sa poitrine.

Il n’y avait pas la moindre pollution sur Atlantis et au-dessus de leurs têtes les étoiles scintillaient d’un éclat vif dans le ciel d’encre. Les trois lunes atlantes brillaient diversement, aucune d’elles aussi forte et lumineuse que la lune de la Terre mais leurs lumières combinées provoquaient un éclat similaire. Rodney trembla. C'était difficile de se faire à l’idée qu’il se trouvait ici, sur une plage étrangère, dans une galaxie complètement différente, déshabillé par le dominant qui venait juste de lui offrir un collier.

-Tu as assez chaud ? S’enquit John en arrêtant de le déboutonner.

-Mmm, répondit Rodney. C’est juste que…En fait il ne trouvait pas les mots pour décrire ce qu’il ressentait, ni pourquoi il tremblait. Il se contenta de fixer John sans pouvoir réagir.

-Je sais, dit John qui comprenait. Il inclina la tête et embrassa de nouveau Rodney, d’un baiser doux et rassurant qui le réchauffa de l’intérieur.

John termina de défaire sa chemise et la fit glisser. Rodney bougea docilement les bras de façon à ce que son amoureux puisse la lui enlever. Puis ce dernier laissa courir ses doigts dans le duvet de sa poitrine jusqu’à la clavicule avant de se pencher pour déposer un doux baiser sur chacun des mamelons de Rodney. Ce dernier soupira comme la langue de John s’enroulait autour d'eux et les taquinait. Puis il lécha une traînée jusqu’à sa mâchoire et suça son cou avant de mordiller affectueusement  le lobe de son oreille.

Rodney se laissa complètement aller sur les couvertures, s’abandonnant à l’attention de son dominant. John se redressa et défit la fermeture éclair du pantalon de Rodney  qu’il fit descendre avec son boxer sur ses chevilles. Il rendit Rodney complètement nu et jeta ses vêtements sur la chaise voisine. Puis il s’arrêta et se pencha une nouvelle fois sur lui, se contentant de l’observer.

Rodney aperçut son propre reflet dans les yeux de John, éclairés par les flammes oranges du feu voisin. Il était étendu là, sur les couvertures, complètement nu, sauf la bande de métal entourant sa gorge et il pouvait se rendre compte, dans l’expression du regard de John que c’était un moment aussi intense pour l’un que pour l’autre.

John tendit la main et toucha le collier sans quitter des yeux le visage de son amoureux. Rodney le fixait également, conscient qu’ils accomplissaient une danse séculaire, celle du dominant réclamant la soumission de celui qui portait son collier pour la première fois.

Il retint son souffle alors que John le regardait avec une expression féroce dans ses yeux noisette. Il était encore habillé et Rodney se sentait comme une offrande, allongé là, nu, aux pieds de son dominant afin d’être possédé. John glissa un doigt le long de sa verge qui durcit immédiatement.

-Bien, chuchota John, je veux que tu sois dur à chaque fois que je te touche.

Rodney acquiesça, songeant qu’il était improbable qu’il ait un problème avec cet ordre-là.

-Cette fois-ci tu peux jouir à chaque fois que tu le veux, mais je désire que tu jouisses plus d’une fois ce soir alors garde cela à l’esprit.

Rodney acquiesça de nouveau. Il doutait sérieusement que ce soit également un problème. Il savait que John avait prévu quelque chose de bon pour cette soirée mais il n’avait pas imaginé que ce serait cela. A cet instant John bougea la tête, rapidement et de façon inattendue et Rodney laissa échapper un halètement de plaisir alors que la bouche de son dominant enveloppait sa verge dans un mouvement fluide.

-Oh merde ! Murmura t-il en empoignant la couverture. John ne l’avait jamais sucé auparavant et Rodney réalisa, dans une brume de plaisir que c’était fantastique. John se redressa un peu et lui sourit par-dessus son pénis saillant et luisant.

-Retiens-toi encore pour moi, Rodney, ordonna t-il, je te veux totalement, je veux que tu t’abandonnes à moi. Jouis dans ma bouche quand tu seras prêt mais ne bouge pas. Si tu bouges, je te punirai.

Rodney frissonna. John ne lui avait jamais parlé ainsi auparavant et c’était sexy comme l’enfer. Il ne voulait pas être puni. Il voulait qu’il soit satisfait de lui, il désirait donner à son dominant tout ce qu’il lui demandait. Il resta donc allongé, aussi tranquille qu’il le pouvait pendant que John retournait à sa tache.

C’était difficile de ne pas haleter et bouger les hanches alors que la bouche chaude et humide de John descendait sur son pénis dur. C’était fichtrement bon ! Rodney essaya de détendre chaque muscle de son corps, regardant le ciel noir au-dessus d’eux. Pendant un moment sa verge fut seulement douloureuse, fusionnant avec la chaleur de la langue de John, lui apportant le plaisir. C’était fantastique, son corps tout entier devenait sans os tandis que John le suçait encore plus fort.

Puis les étoiles au-dessus de lui semblèrent danser de façon vertigineuse, s’écrasant les unes contre les autres pour former un intense magma blanc qui explosa dans son cerveau. Il jouit, son corps délivrant des vagues d’orgasme, plus chaud et plus intense pour avoir été dénié toute la journée.

La bouche de John restait sur son sexe, le trayant autant que  possible, avalant son sperme jusqu'à ce que Rodney en ait terminé. Puis il lécha les quelques dernières gouttes nacrées de la fente de son amoureux et s’assit. Rodney était incapable de bouger. Il resta allongé là, fixant son dominant avec adoration.

-Merci chuchota t-il.

-Ssh…je n’en ai pas encore terminé avec toi, répondit John. Regarde-moi.

Il se leva et commença lentement à se déshabiller. Son corps était éclairé par la lueur du feu, le couvrant d’orangé alors qu’il faisait glisser sa veste de ses épaules. Puis il déboutonna sa chemise, allant tout aussi lentement qu’il l’avait fait en déshabillant Rodney, ne quittant jamais des yeux le corps nu de son soumis allongé sous lui sur les couvertures. Ce dernier le regardait aussi, complètement pétrifié.

John enleva sa chemise et révéla son estomac plat et ferme et sa poitrine velue. Rodney laissa échapper un soupir involontaire quand il défit son pantalon en cuir et le glissa lentement en bas de ses longues jambes avant d’ôter finalement ses chaussettes et ses bottes.

Puis il se tint là, nu, sa longue et fière érection palpitant à la lueur du feu. Rodney sentit un frisson enflammer son ventre. John était son dominant et il était sur le point de prendre le soumis qui portait son collier. Son sexe récemment assouvi eut un petit sursaut de plaisir à cette idée.

Franchement, il n’y avait rien de mieux que cela.

Fin du chapitre 14

1 ) Lifebond : Je pense qu'on pourrait traduire par  « lien de vie » ou "Lien vital". Les anglais inventent pas mal de mots. Mais finalement je vais garder le terme  de « Lifebond ».

